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c· , . ,· 
·. j ;Depuis plusieurs années, . sàns doute, les liber;~és 
c~~tholiques sont attaquées de toutes paets, et avec~un 

·. c\yuisiil(l à peine déguisé. Mais les assauts qu'elles ont 
e;u à subir ces derniers mois ont été particulièrement 
terribles. " · 

· ·.. i Le . Gouvernement et la Révolution, jusgu'ici irrécon­
-:ciliables, - parce que l'un ·. représentait l'ordre, · la 
s;~clü·it.é~, et Tautr~ le trouble, le mas~a~re ~ ~e. sont­
r~conmbes pour fm re bloc contre la Religion; et mmntes 
fois ·l'one .a vu les 'révolutionnaires assommer les catho'-
l~ques au cri de : cc Vive. Combes! >> . .. •. . .· 

( JI: est Vrfl! que l'un et l'autre sont représentés par 
<J;es. apostat~.:. Combes, ancien . séminariste, jadis gr'and 

. fl!dmirateur de saint T.hornas d'Aquin; et Charbonnel, .. 
prêtre renég:at, qui es~ay~ d;e!f~cer, sous. )es plus 
tgnobles E]xces, le caractere mdelebde et sacrE] dont 11fu,t 
revêtu le jç>ur. de son ordination sacerdotale. .. · · · · 
: Sans. remonter .au delà du mois d'avril, n'a-t--on pas 

V:u,èn bien dès .;villès, là'lie de la poputace.se ruer; avec 
/l,(ls émissaires de Combes, ·à l'assaut des pauvres 

· demeures d.é P:'l.isibles religieux?· ·. · · · · · 
· ·. Phis, à l'appel du renégat Charbonnel, ils se donnent 

c reudei-vous dans les, églises, pour empêcher les anciëns 
religieux .d'y exercer un droit dont Combès voudrait les 

. frUstrer mais que la Cour de Cassation elle-même leur 
'i:!'neconnu: A Reims c'est la communion des enfants : ils . 

· · ~rrachent les brassards desgar~ons et couvrent· de cra­
.. è:J:lats les robes blanches des petites filles! ··· · · · · 

•pour/l.es so.lennités dela ·F. ête-~ieu,.·.~ouvel app.e l dé 
Charbonnel. et attaques plus funeuses encore de ses 
apàches. · . . .. . · ·.. · . ·. . 
· · A Dunkerque, notamment,. ils brutalisent les enfants . 

. qui rnarëhéùt en tête de la procession et en traînènt. 
même une dizaine parles cheveux. ' . ' ,. . . . . . 
" P~usieur~ préf~ts, et, ql!elques mai~es v:ont au-devant 
de leurs desirs en mterdH'!f!.nt les. processiOns. Dans ces. 

• . ' ·. ,-,!, -....• ·- .o· ·--- .: . . ·-· ;,. ,,.,, •. ' !_ 
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. Les apaches brestois, les.''. lant.erniers ;) ; corn~~~~ ils 
s'ii1titulent désormais, se devment a eux-mom\')s di)tliter 

· le~rs éongénères,de Paris et cyautres _lieux. Ils_:f?o~1t., 
s~ns doute, peu· nombreux ; m~us leur; zele est ~mgneu'- . 
seinent entret~:hu par . certams; rhete~rs, , pw!lis ou · 
pédagogu;es, agis.sant 4ans la co~hsse. Et. Ils rt;mssi.§Se~t;. 

_parfm:s, a et1tramer. a leur; ,13Uite b~aueo:up Ae ·nmfs 
ouvl'iers, en leur fmsant.cron:e que c est le meilleur et 
peut~êtr~ l'unique moyen d'améli~rer le~r sor.t. .· . . · 
. Le soir du 13 septembre 1902, JOUr ou fut prononcee la 
premi_èré çondamnation con1reles défenseurs.des.s:~urs,. 
nous les yoyons se rassembler . elevant ; le. PalaiS de 
Justice; puis u~ se mèttentà;counr 1~? prmmpale,s.rues; 
bousèulant. et -msultant. tous ceux qu Ils renconti ent; et .. 
hui.'lant" des chansons infâmeB. La bande est éori'ipos.éè,. 

.· :m;x tr6is quarts, ile jeunes imberbes, fleuro_nscle réclu'­
cation sans Dieu. Ils. cassellt quelques vitres S1,1r le 

· :P·resbytère Saint-Louis ; . ils 1no_ntent ènsuite, à f;:lain~-·· 
· M:ù;tin, où une p_orte clu,rresbytere est enfonc.~e, tandis 
. qu'un~ grêle de pwr_ress abat s.urlesvolet~. ~ms 1 C?mme 
)œ police se montre mclulge~te a!e?-Ir endroit, Ils? en yopt 
donner l'assaùt au Carmel: la gnlle en fer est ebrap,lee, · 
:plu~iem:s fenêtres brisées et les :vit;rau;x cr~blés de ~clro- • 
jectiles •. cl.e toJ}tes sortes: Et co mm~ Ü(3p cou tt:) ra.rem\)n.t 
d'être brave contre les, femmes, fls recommenceront le. 

·lenclemain leurs exploits élevm1t leJn.~ême 4tabli?se.went. 
. Le. 27 ·· septembre, nouyeUe. mamfestahon, a.) Issu~ 
d'un meeting de pi'otestatwn ?Ontre le chômage tmpo.se 
aux ouvriers elu port par le citoyen Pelletan. Çette fms, 
ée. sont les. vitres .d.es .b. ?u'egeoi~ qui v_ .ole. n_ t e_.n_ .. • é·c·l.at.s1 
d'abord c.elles de la Depeche, pms ]a devanture du Cafe 
Brèstois et encore là boutique d'un, charéutier: de Ja rue 
de Paris · des hurlmnents ·sinistres :sop.t poussés,clevànt 
la préfeet~re maritime et devànt la _demeure c1n maire et .' · 
celle des ·directeurs des constructions. navales. 

·. 1 L'a1;restation du frère _Duvi~_n .. est )'oecas{qn, le 
H9<fé-vrier .1903, dfu:ne mamfestat1on ph;ts Ignoble encore . 

. ] qrte Jes.pr~céclentès. -Une bande de vauriens c~rne réta,.,. . 
! blissemAent des F!'_ère.f'l de l~rue Lanpnron etfa.~tpleuvmr · . 

. June .. grele de cailloux, d~ns la n1ms~n~, tandu;. que des 
. f cris de. bêtes (éroces reveillent le~ paiSibles habitants elu . 
i qu'a:etier ~ Les_ mêmes hurlements petentissep.t bientôt, . 
1 devant. Féglise Saint-:-Loùis. Du haut elu perron, le. 
! corri:pagnoli Martin . bafo~il}e des inj~res ?ontre le frère 

· .; Duvian et un tas cl'msamtes contre 1 ensmgnement cqn­
/ 1 grégal).iste. Puis, ne. se sentant _pas de. force à doni1~r 

)-l'a·ssaù:t à l'église, la bande se cltspérse, non sans avmr 
i hurlé encm:e quelqu.es co~pl~t~ infâmes.. . A . 
! Le 7 avnl, ces tnstes_ mcliviclus, touJours les ~em~s, 
J se rassemblent de nouveau pour protester contre 1 acqmt-. 
i te~1erit çht frère D~v~an , et recommencen~ les n~~nies , 
1 Stlenes~ avec cette difference quei ayl_lnt arp riS 9ue 1 ~c9le . 
:des frères est défendue. par des ouvrre.rs bie~I.cle~ermu~es, 
·ils _passent prudemment au larg~. Devant l~ghse .Samt-
: Louis l'un des chefs crié à la bande : « Un JOUr. viendra 

. :où re\emple dec la discorde, .du rriensorige et de l'hypo-
: cri sie servira aux ouvriers pour faire une Boui'se ·du 
:travail. )) Devant ltJ Palais de ,Justicé; ils font un tapage 
·. de tous les.cliables. Ils montent ensuite à Saint-Martin, 
··hurlant toujours la Carmagnole et l'éternelle pendaison clflS .. · 
bourgeois, et empêchant la circulation des ~ramways: et 

• dire que l'une des r;1isons. p0ur .. lesquel.le.s Ils en yeulent 
aux processions, c'est parce que celles-CI encombrent la 

· voie publique ! : · . . ··. . · ·. · · 
, ·Nous voici atl lûnclicle Pâques .. L'armée elu désordre 
' est de l)ouveau mobilisée. Lè citoyen Salaun, ex.:.s.émina,.. 
-riste, ex-instituteur; rédacteur à,l'Avf)nir Brestms, et_le 

• couturier Tournier haranguent le troupeau. (( Ce SOir, 
. • s'écrie Tournier . il faut que nous entrions clans les 

'églises! )) Ils se ~uent, en effet, à l'assaut de Saint~ Lo11!s ; 
· mais la police les repousse. Ils prenn~nt alors la directiOn 
· du Palais de Justice, un édifiée qui, cléciclément,.n'a pas 
. non pÎus l'heur de leur plaire démesurément. Tout à côté, 
ils briseùt les vitres de la maison habitée par le contre­

ê amiral Juhe~. Aprè~ .cet exploit, ils ret9uynen.t à Saint-: 
.· Louis dont Ils essaient; de nouveau, mms mutllement, de 
force/J'entrée. Du. haut elu perron·, l'un de leurs orateurs 
croit émanciper cléfinitive'ment l'humanité en faisantjmer 
aux ~ristes farcems quLI'enyourent, qu'ils ?e feront pa~ 

. baptiser leurs enfants,· qu Ils, ne se marieront pas a 
··l'église et qu'ils n'appelleront pas un prêtre à leurs der-

. · niers ,:(Ilomehts. . . · · · · · . .. . · . 
· •· Une grêle de projectiles de toutes sort.es tombe sur la 
··. polièe:Les àpaches sontrefoùlés néanmoms,et s'en vont 

. . . . 



. ' . . ', .··. . •• -••.. · .. ·· >: .· .. . .. · .. · ... · .· .. ··-•i,·• ···:<-.··; ·---~urlél'ailleurs.',S:Q.fla.·.plâce dJiÇhâte~au up 2•mf_lttr(j g~ } 
Ia, f1otte a_ le n1~lh~)Jr g~ laiss~r éelJ.àpp~r ur1,cri de c(ê~~p~ ~- ( 
._pf()bationà l~ur aâres,se . .Alis'sit()t.~l.,est entouré,,bd4s~ · .. ····, 
qulé, .èt; sans .·l'arrivé~ 4'Un~:J·patrduille, il a11rait létë · ~ 
wa.ssaor~·parce~ dollx;!l~ni'J~ti-x gp.i ~'il1!figpent. ~;~_n~V,ite 

>que_.'.llQUS __ l)1~;>ntriOnS quelquÇ 'Colere q.u::m(j_ IÎSVIe,nne,nt, 
~é propo~. délibéré et •en M;IJdè, voctféter·Jes plu~.li?r- . 
ribles blasphèmes sür lè 'pasl:!a:ge de n'Os prdee·ss}ons·!( 

' - - . ' l "'"' 

;~·r:v.. r· 

Cette serte di'J. dénîonstrations _violentés;. in~Ùia:~l~-··· 
,ment accompagnées de' méfaits de droit commun que la 
police regàrde d'un Œilindifférent, et dont la ville paie 
-les frais avee une inlassab,!e patience, démontre sura-' 
bondamment qu'à Brest ce~ ... prétendus champions riéla· 
librecpens~e jouissènt d'une liberté et mêm~d'uneliceMe · 
s·ans restrictiOn. . · . . ' · 

· Pourfaire plaisir â cette poignée de fanatiques r,fial::. 
faisants dont la liberté de penser ne saurait tolérer;, sahs: 
leur occasionn'er des attaques d'épilepsie; laJilanifesta-

. tiôn d'une idée' contraire à leurs préjugés, le§ proces-• 
sions ?nt été inte~ditès .à ?rest; iL~ a déj1à une vingtaine 
d'annees. _Cette mterdiCtwn, en faveur· de laquelle on 

. n'eut pasréuni 1,000 signatures sur 70,000 habitants,fut 
portée par M, Bell amy. · · _ ·• ·. _ _ _ . . ' . __ -

C'était l'homme de cette hesqgne. Il était notaire, 
niai re, chevalier de la Légion d'honneur et pasteur.prQ­
testant; il était v.oleur aussi, finit par la banqueroute et ( 

· 'fut devenu un forçat si, après avoir escroqué lm acquit- _, · 
te ment à ·la Cour d'assises du Finistère, les protecteurs .· 
habituèls de la vache à Colas ne l'avaient fait prudem- · 
ment filer à l'étranger auiù.omént où de iwuvelles plaintes 
$'élevaient contre lui. -_. . __ _· · . · . · 

Lui parti,· ses méfaits sont restés. La rue de Brest 
appartien~ depuis al).x cavalcàdes et aux manifestations 
révolutionnaires, aux libr,es viveurs etaux libres penseurs( 
aux chants de luxure et de meurtre; elle estinterdite à'Ia 

· religio11, aux c{lntique~ de paix et d'espoir en un n:wnde 
!lleilleur ... et plus propre. Nos apaches en usent et surtout 
en abusent sans qu'illeur'encoùte rien;-puisque c.e sont 
toujour's les bons contribuables qui • paient la casse. 

·. Quemanqul')-t-il d(;mc 'à leur bonhe.ur et-que leur faut~il 
de plus? Il est vrai ·qu'on pourrait en leur honneur, 
comme jaqis_au passage des processions_ pacifiques 
auréolées de foi et de sérénité, pavoiser )es maisons: et 
joncherle pavé de fleurs, et on oublie complètement de Je 
faire. On va même plus loin; à V annonce de le,ürp<}s­
sage, les devanturesdesmagasill.s se fer'mentcorliinëpar 

. '_.-.. !' __ .• _-.. _·_-. __ ··•_-_.·_: 
è,· _·.--;_-< 

;· ' - -!. ~ 

r <,/· -l;;. 
1 - • . . 

l ~nchâi\tenJ,en,\, ,les··· -t~blierE!'·••de~er~-~e-• p;~i~sent •• o.9m~~.si 
·j ~.·on,·. ~ra· .ri:~it ,un Fil:~~~Jlt (dJl, c_a~l!po~I;II1I'.S, 9;:1:1, }J:~~ ·_ 1).\Y~? 
Fsiüntd._·. · ~-âges.,:Cela',p,elJ.ot. etre ve*!lnt,et p~:qJla,~t.~"QJ' . -· 
j .poÛ,r lès ypjert,, ·lès,Martin; l~.s . 'l'o1Jymer et;autres chefs 
j (:lê flle, mals nous n.Y: p~RYOI1S:;absolument rten .. - . _ . , _. , 
i Enfin ces ]:)rayes . gens ql,lt cpnfondent)a hberte de _ 
j p_enser -~Ye<'! .la liber.t~- -1,e tOc~It• cas,ser1, et qu1 .Il~ peuy.ent . 
i supporter que le. VOlS li}. pense au.tœmept -gU ed::c saUS 

. 1 éprouver u(nvïolent bès~p?- de, le cog11er, se sont . 1t ee. e, 
! année que pùisg:q.'ils étateut.h~re.s de penser et .df)_ ~aire _ 
1 ce .. ii' ils voulaient à Brest, tl : etai:t de_ J.eur ~evmr a .e~--
1 êXer 1~~:~; gen,s ~e Latnbé2i~llec~ d~ S,:;tin,t.,Pterre:-QilJlbt- -· 

,1 ~riôh,.Saint,-M·arc'et,autrt:î~.h~ux;_ûagtra~e?rgl}tSe_chez . 
; eux et nota,mment d or.gamser qes proc~sswns. ,. _.- , , . 
' ·· ·•· e· _' _·· · ambùle un peu long mai~ non d<;Jpou,rvu d, mteret, · ... 
1 nbu~ f.~~pél'OllS, nous amène au récit chrouologi~Ue des 

derniers· événements. · · · · 

'\ 

> •• { 



. . . . .... ·_ - . .'' ,-! .·-

.De touttC:m1ps,·les prôeessiom'(çle Lambézellee, ë~~ine .. · •· 
. celles de . cette année dans 1e,s pitroisses. ellVÏJ:CÎIÜ;üui'tes, · 
·~;e ·firent dàns le plusgrand calme parce que persoP:ne 
ne s'avisa,.jus'qu'ici, devenir l1.3s troubler, _ .. · .. ·· .. ; , 

Fallait-il en priver cette année l'ünmense majorit~ d.e . 
la population, sous prétexte qu'une poignée d'én'B~gu­
mènes, étrangers pour la plupart à la paroi~se, avaient 
déclaré que cela les. offusql;lait? Aucun homme de)>on . 

· sen,s ne T'aurait compris. Les· habitants de "LÇtmbézellec 
usant, sur leur territoire, d'un droit reconnu par la Itii et 
le Concordàt, n'avaient nullement à s'inquiéter de l'opi-:­
nion et des menaces • fudbondes de. quelques fanatiques 
bre~t?is endoctrinés par dés .. défroqués locaux. ou. 
parisiens. · _ .. 

· Mais ils avaient comJ?té. sans leur maire, M. Sevré,.-: . 
gue nous avons le devoir de présenter brièvement aux 
lecteurs de cettë::flrochure. 
·. M. Sevrén'est pas Breton, mais Angevin et c'est pour­
quoi .on en a fmt le maire au moins nom.in,al d'u~e ~e.s 
plus,nnp~rtantes co. mmm~es de Breta~n~ }Il conmnt mal· 
le françms et c'est pour l encourager al apprt1ndre qu'on 
en a fait un officier '' d'akaèlémie ll, comme ill'.écrit lui-:; 
même avec fierté. Par ailleurs, grand ami d'Isnard, par­
tisan du Bloc, très sympàthiq-q:e sinon ... affilié à. la loge 
maçonnique,il n'était pas à la hauteur de la- situation 
difficile que lui créait la question des processions ainsi. 
posée: Trahirait-il les sentiments religieux de ses admi-- .. 
nistrés, dont il n'avait cure, pour faire plaisir à ses amis 
et compères de la log.e 13t ·dela libre-pensée de Brest ? 

· Ferait-il, au contraire, son devoir en protégeant la liberté 
dans ·sa commune, au risque de déplaire à ceux quihii . 

· avaieot passé le licol ~' akadémique ? )) L'ane de Bùri~ ·. 
dan lui..:même ne fut· jàmais aux prises avec une plus 
cruelle énigme. . · 

L'échange de lettres que -voici donnera une idée des 
.différents états d'esprit (?) par lesquels il a· passé à 
cette occasion. · 

· 'Jre Mpci!Lsé cl:e M. ·le· Maire 'cli Lambézellec à M .lf! Curé . . 
:~(Du 4 Jtiin). · · · 

·MoNSIEUR LE Cua~, 

. '·. J'ai l'honn~ur de vous accusèr réc_eption cte,:Volt·e lettl'e du 
: 3juirr courant, par laquelle vo~sme fa)tes'co~naü.re que les pro~ 

'• cessjons.de la Fête-Dieu sortiront comme d habitude les 14 et 
'21 juin courant: _ ·• . · , • • .. 1 -; · · ' - . 

; Comm~ vous, j'espère que c~s 'pràcesswns ~e, passero?t daqs 
:le plus grand ·calm(l. Eu ce qm me .concern,e,,,Je p~endr·m to,utes 
ries· mesures qui sont en mon,pouvo.Ir pour eVItertoute:s ll!amfes-
, ~afions po~sibl~s .. · .. . . . , . . , , _ 
.. Veuillez agreer, Monsieur le cure, etc. . 
· . . . . .. Le Maire de Làmfiézetlec, 

SEVRÉ; 

. ·. ; . C'est-signé S~yr.é et rédig~parle se-crétaire de mairi~; 
_il est à peine besOin. de le ~f?-we rep1acquer.. . ··· ... ··. . ... 

'): lettre dè M. · ~e Curé de L.'i1nbézellec à M. le_ 'M a:ire. 
~"'(Du 6 juin}. - · · · · · 

MoNsmurr.LE MAIRE.; 

Dans votie Jéttre du t; juin, vous espérez,. me dites-vous, i< que 
.. nos processions se passeront dan.s le plus grand ?aime >~, et. vous . 

me promettèzde « prendre tout~S les _mesures q_Ul S~~t en V9tre . 
'po!lvoir·pol]r ~vi ter toutes man~fe.statwn·s •posst?les. » ·.~ans ce 
.>cas noussort1rons en to11ie assurance, car ce n est pas la po pu-
. tati~ n'qui fréquente nos églises qu\. trquble l'oydre. . , 

Il serait étrange que Ia pop_ulation d~ .Lambezellec, SI h?ureuse 
dè j()ù.ir_ de ces rrial!Ife~~~~?Us pacifiques,. fû.t troub~ee gans 



'MoNsmuR L~-cu~É; . 

En rép~nse à votre lettre de · c~ jour, j'ail' honneur de ~o1Îs 
.coùfirmei', dans toute sa tene:ur, ma lettre d-u <l juin courant, ·par . 
laq:ueU'è jè vous f:;tisais connaître gue je prendrai t0ute~ les 

-m!Jsures nécessairès en mon pouvoir, pour évi-ter toute inariifes, · 
tation pendant la durée. des processions de la-FêtecDieu. 1 · 

. "Mais j'espère_qu'il en sera de même de votre eôté et que vqus 
veillerez également à ce qu'aucùn incident_ ne soit créé sur~ tout 

_ le parcours de la procession. Des précautions étant ?-in si pris'es 
dew deux· côtés, je crois pouvoir affirmer que tout se passera~ans 

·.le plus grand calme. ' · ' ·· 
~ euillez agrée·r, etc.: ... 

Le Maire de 'Lam_bézelle;., 

Même ohserv~tion què ci-dessus. 

1 ep DIMANCH-E _DE I.,;A FÊTE-DIEU·. 
· . (14 JuiN 1903) · 

}. '- .. 
· Le plus timoré descurés aurait été 
de telle;s promesses. , , 

·Cependant quand la procession sort; le 14 juin, une vingtaine 
dé vauriens, que le gouvernement paie dans le port à tramer des 
complots contre la tranquillité des citoyens, .et autant de voyoJIS -~ 
qui aspirent probablement à ce sort digne .d:envie; se trouvent 
sur la place, sous la ·~onduite du citoyen Hilgue.n. Ils commen­
cent aussitôt ·à chanter~ la . Carmagnole. et l'Internationale, ,et à 

·proférer d'ignobl~s injures. Et ils se iriètfènt ainsi_en niarche a:u- · · 
devant de la proeession, démolissant, sur lê parcours,. les par- . 
terres-de fleurs disposés de placëen place. - ·. ' · __ . . . 

· ·Les catholiques, fidèlesàla recommandation expresse donnée 
par le clergé de ne frapper que si les-révolutionnmres comq1en­

. 9aient par frapper, sebornent à répondre à .leùrs blasphèmes 
par le chant des 'cantiques.- . . · . · . _ 

Un premier reposoir avait eté édifié â Lanroze. Devant lab,ar­
-rière, M. l'apbé Bussereau, prêtre habitué, en tom'~- de quelques 
braves jeunes gens, déclare au commissaire de policE) Robert 

, qu.'il s'oppose à y entrée _des. apaches dans sa. )?ropriété. Force 
. est donc auxbra1llards de rester en dehors de lenclos. En pas-

ForCait1Ire Maire 
~ . 

N ons. v~nons de vo.ir com~lent un maire. du Bloc. trahit . 
etJ;es promes$es et son dev.o.ir. Nous allons voir com­
êinent il ·se met au service d'émeutiers au détriment de 
ses :administrés. . . .. . . . . 

.· · Dev;1nt la colère (les apaches et leurs menace.s, ·lVI. le 
-- sous-préfet Vern,e éçrivit aux maires .de. Lambézellec, 

~aint~Marc-e't"Saüit-Pierre.~Quilbignon, po-ur· leur rappe..: 
:ler qu'ils~ étaient responsables{d_es troubles qui pourraient 
~se produire dmJ.s .leurs -commltnes respectives. . · · ·· 
·.:ceci ·.n'était nullement· une· me.nace, mais. plutôt· une 
invitatimi à ces maires à prendre -lés précautions néces- ·· 
saires; et nous croyons même pouvoir affirmér que M,.le. 
sôus-préfet leur pr'<~i.rws:a,it de ·mettre à le,Ur disp·osition. · · 



l 

~ . ,·. 

- autant de -gendarmes _et ·de 
opportùn . · _ · _ . - _ _ . _ _ _ _ - .- • _ . _ 

_ . L~s maires de Saint~Ma:rc et ·de Saint-Pierre fii·ent 
savoi-r. au so~;ts-préfet ·qui ils _répondraient de J'ordre:, au -

-moY. en ûe quelques_ mesures préventives qu'ils -indi..: . 
qutuent. _ _-_- _ · _ _ _ -- , - ' · _ ·-- _- . ' -
_ Quant à M, Sevré, maire de _(,amb~z.ellec, iLs'empr~ssa 
de réd_iger un arrêté-interdisant.la sortie dela deuxième 
procession de la Fête" Dieu; puis- il convoqua ses vibg't~ 
s~pt COJ?seille,rs pour l~ 17 jni~. V n tiers ne se· d~rarigea. 
pas, et Il fit bien ma fm, car des 1 ouverture de la--séanee, 
le potflht,:;tt- Sevré .9-~clâra sèchement; aux clix~hui( pré,;, · 

- sents qu Il sesoummtpmtde leur avis: son .arr.êté était 
prêt, _et il serait mis à exécution quoi qu'il m'rivât. _ -­

L'un des eon,seillers, et pas le moindre, M. Brariellec, 
~onsyiller d'arroncliss~ment; ~·a~tenclit pas davantage;. 
Il pnt ·son chapeau et tu· a sà reyerence. ·_ - •· _ 
.- Dès le lenden1ain,~èt sl:\115 attendrè l'approbàtiOii du_·­
pi'éf'et ---'- un Sevré peut toüt ·aussi bien • .qu'un R_ouanet se - -
f ... de là ·légalité - le maire fit publier à son 'de tambour 
son, arr~té ~n _faisant ~rin:oncèr, ·menson_gèreme,nt, èiu'il 
ne l avmt pns que sur l ordre du SO.tls ... pref'et. _ •- · 

Aussitôt, grand é;moi clans la commune. _ - :. .- · 
Les commei'çants, lésés dans leurs intérêts, · adres­

sèrent coup sur coup au maire deux pétitions revêtues 
c!facune -d'une centaine de sigriatures.L'une d'elles disait, 
notamment : - · 

,~ ... r .~·---

Nous ne comprenons pas votre interdiction relatjv'e.J! la pj'o,..­
cession de dimanche 21 courant: la raison ·de commerce existe 
ce jour-1~ comme les autres jours._ - • _ - · 

_- Le maire d~Saint~Pierre,ayant r(lÇu la même lettre que vovs, 
accepte d'assurerl'ordre chez 1ui: Pourquoi n'en feriez-vous pas· -
autant?- - . - · · - - ·-

M. lf3 so~s-préfet vous laisse toute liberte. _ . -

De s~n~ côté1 M. le Cur@protèstait par la lettre pllblique 
que VOlCI: · · · · 

L~mbézel:lec,·Ie 19 juin 1903. 

Monsieur le Maire, 

. .. Vous avez pris, mercredi dernier, un· arrêté .interdisant la. 
procession du Saint-Sacrement pour dimanche prochain 21 juin, 
la_issant entendre, pour calmer la population, que !'_interdiction . 
ne s'étendaitpas aux autres proces&ions. ··. · · · _ --· · 

Pourquoi cette distinction? . . --· . · . · ; 
• Depuis 18 ans quEl je pr~t:~ide les processions de Lam,bézellec,· 

il n'y a pas eu~ plus de désordre!) aux processionsde la F.ête-Dieu 
· qu'aux processions orô.inaires. . · · · , . _ . _ 

. _ S'il y a. eu, dimanche dernier, des cris de haine, des -chants 
ignobl~s et blasphématoires, des f.eri:tmes et des enfap.ts effrayés; 

.

----1.·- __ -_,-

~~, -~.; .: ··: . 

0• ·,j 

·,.::' .... 
1 

.. 1. 
1. .,. 
l - - .·_. • . . . - .. . . . .· :: : 

--1 les parterres. de fleurs bouleversés à coups de pied par iui'e tren-. 
·.j tainè d'inâi vi dus, èorrip:Osés en grande partie ae gamins recruté's. 
j p;lrtout,. à qui dÔit·ol! s'en prendre? A la population: catholique,' 
j quia protesté énergiqûement, ou à ces provocateurs venus uni'- · 

:j .que~ent, pou~ foùrnir im prétexte- à; la. ~upprèssion_ d~s pro" . 
- : cesswns? · _ . ~ . , , - _ . -~· 

L- Ils ont réussi'.' Les six mille personnes qui prenaient part à la" 
! fête religieuse, dimanche dernier;_se rendent parfaitemen~ compte 
l de la situatio:net ôn ne leur donnera pas le change ... -_ . 

._i _. Nous vivons enqore,• monsieu,r l!J maire, sous ·le régime dq . 
1 Conçordat. Or. le Concordat rée9ilnaît que la religion ca.tlio-
i lique doit êtr~)i~r:è.Jllent-pratiquée en F;ran9e,_, _-· . . . r _ . ' _ . 

1 ~-.Notr;e l?r~cesswn de dimanche ~ermer; ·etmtd,one légaJe, et .la 
l route etmt rt nous; comme _la rue dune V) lie est a uqe cavalcade 

· l quand elle est im~orisée pa: 'le premier mag~~tra~ d~ la cité. . ' · . · __ 
_i · Pe plu&; ~p.onsJeur le matre, notre processiOn etmt garantleJlar -
~-vous-même cantre toute- manifestation passible. Ce sont les 
1 expressions de vos lettres des 4 et 6 juin. · · . • ·. · -· 
l Aussi ma surprise a-t el!~ été grande en. apprenant que, dès 

'' le début de la séance municîpalè de merèredi, vous aviez déclar~ 
• à vos1 collègues· que votre arrêté était prêt, rédigé, qùe, quoi 

qu)l arrive, il ~er:=t~t mis à exécu~ion;_ et que vous e.ll. preniez 
toute ta responsab1hté. - · , · . · .. - -·. . 

Cette responsâbHité, monsieür_le ·maire, je vous' la_ laisse entiè, ·_ 
rement. _. - . . • . __ . . _ . 

Votre déclaration a. été catégorique ; ela mienne ne le, sera pas 
moins: · _ . _ ·- · . · _ _. . · ·. - · .. 

Je vous déclare donc que sil<l proée.ssiün. du 21 juin est inter­
dite·, la procession dll pardon et celle .du 15 aoilt seront aus_si 
supprimées. ll.ne nous convient pas, à nous catholiques; blessés 

··dans n·s sentiments intimes à un degré· que _vous ·ne. pouvez 
comprendre, de sortir avec croix e_t bannièr.es pour nous exposer · 

• à la risée des impies, alors que le Dieu -~que nous nous faisons. 
--• gloire de servir a défef!se de sortir de son temple. En prenant 
~ cette. m'esure, qui ne sera peU:t'être pas comprise de tout le 

monde, j'accepte- d'avance le verdict de. ceux qui ont le sens 
chrétien et le souci de leur dignité personnelle. ·_ ... · . 

Conformément à l'arrêté que vous n'avezpasjugé utile de nous-
. communiquer, quoique vous l'\lyez fai-t publier à so_n de tambour, 
, nous ne sortirons pas, dimanche, en procession. - · 

Veuillez ag•éer, JPOllSieur le maire, l'assurance. de 
sjdération très distinguée: 

J.-M. MILIN, 

Cur~ de Lambézellec> ' 

-En out~e, divers é;ho~ étaient parvenu&' à l'oreille du 
potentat, et pas du tout r-a-ssurants pour· son commercé 
de savons et chandelles. Et alors une idée géniale gernlà 

· ·._ clal'ls son- cerveau : rê unir ._les-· commerçants pour leur; 
. expliquer que ce n'étaitqu'à.sôn corps défènclant et pour ·· 
.. _lèur b-ien qù.'il avait pris l'arrêté· critiqu~. · 

. . . \ . 



. . " La r~un,ion des COJ?:lrri,erçantseut lieu le ~~m\di 2Qj~in, 
au ma tu~. Un~_~entame d~:J personnes y ass1starent. · ·. · .• · 

· · .. L\.marre,,yr~rb,lèm~nt gên.e, ~Ü!fiYJ:enè~e Ap~~· ·essayer·de·. ·· · 
se drscuJper de n avorr·pas notifie SOil arrete a.M .le Cùré. 

•. , « Je .·ne pouvai.s pas 1~, Î?:i~e, d~elar·e-t.:.ili · pl}rce q,l\ê. ce 
~.·.· n es.t qu~ e.e matm ql!~tJ. a.rreçu.~ apprqbatr~n~ d\tptef~Jk.') 

. ·· ... -::-- «Vous a~ez d?~lc fart ,PUblier :q.n. arret~. qm n'e~a1t 
pasencgre executowe? '' repond quelqu'ün. · . . : 

·. ·· ; « Du reste, ajout:e le maire, la discussion est inultile 
:pU:r~qu: ~· 1~ Curé renon~e. àJai~·e sortir la processior1 ;> ·. 
rl rn a ecnt unelettre;de fehcrtatwns. , : · 
Q~e pensez-vous, lect~urs, ·d'un magistrat qrù:ose tra­

v.estrr§e la sorte la véoté? La prétendue « lettre de féli- . 
crtatwns" ~e M. le Curé est celle que '\lOUS venez de lin~ ... 
plus h?tlit :Juge~ et concluez! On peut n'être pas fort en 
fra~wars et comprendre• tout de même. un langage aussi 

~ ' cl arr. · . . · . . · · · . · · · · . 
~· Le Fràpé'r, sans s'artêt<:n; à la dernière _partie de. 

.cet.te assertion saugre!lue,r repr.en.d : .·· · · · 
. ....:..., << Ce que vous dites n'est pas ex.àct M. le maii·e . · 

vous il\teF~r~iss~z les rôles.;. à _èjùi ferez-v,ous, croirè qu~ 
l\1[. le,c~re ne vemlle .p~s sùr:tn· avec la procession? Seu­
lement rl, n~ peut pas sortü· si vous ne rapportez pas. 
votre arrete .. " : · · ·· ·. · · 
· pe;vant',?è ~éil_l;e:rHi:,le t.riste n1aire 
bhe JUsqu a dwe a M. Le Fraper: · . · 

"- <<C'èst infect. ce qUe ·v()lls dites là! ,, . . .· 
.. ... -::-- <<M?~si~ur, réplique simplemen:t JYL Le Frapèr,'jè' ·. 
~1~ vous ll1J~rre pas .. Vb~ls m'avez convoqué, je SlJisvel}cu 
rcr.pour defendre la liberté . et le commercé,_ déjà peu. 
brrll?tnt dans 1~ commune, et vous ne m'empêchèrez pas 
de drr~ee que Je pensee n (ApP_latuclissements); · 
. Ap~es cet~e. ~louch~, le marre d~clare qu'i~ n'avait 

~ Jai_Uars songe .a m~erchre les procesSIOns .et qu'Il ne. l'au-' 
· ra!t pas eJ?-éore faü cette·ann$e, rrialgré les conseils que 
hu. donnment en .ce .~ser~s ses. a~joints, MM. Jacq, mar"' 
l,mer, et Goasdoue, s rln y avàrt etéJorcé par l'arüorité. 
. -; <<.C'est fa'l/:x! )) crient plusie'!J.J'S voix. ·. · · .. · · ~ 
.. Furreux, le marre fra pp: ~m gra.nd ç,oup, d~ poing sur 
la ta~le et appelle le secretmre, qm donne lecture de la 
I:ttre, qe. M. 1~ s.ous-préfet. .Cet.te lettre laisse plt)ine 
lrbertea ~. le marre, de s6r.te qu'il apparaît de ,plus én 
plus que c est surtout eet indigne magistrat qui ne veut 
pas de processions. ·· · · ' · 
. I! conti_pùe, disant qu'il ii.vait été ~vert! que 500 mani- · 

;J->. ·. 

Je < .. · .. · .. · .. 

•. . ·1 fest~rits se clispôs~lient .à. venir. à. 
·.·. r.tester contre la processior:J. : · · -~ • . . · · · · . . ·. · _ . · 
.. ·_·1 . ~-<<~Si nous annoncions,nous, notre intenti.on d'aller à 

p3i·est _ynbraver_.le; dé;filé d'1;1!1epàval~ad: quelconque, .·. 
; croyez .. vous, M.1e marre; qu on mterdlraü cette cavai.:. 
J c)l.de Ji?nr pons·. plaire·?, NOl), • n'est-tee . pas ? Pourquoi' 
: donc per:mettez-vous qu on vrenne troùbler nps .-pi·oces-, 

.. 1 sions :Chez . nous~. pîir des c,hants. ignobles- co'rnme. ·la 
!Carmagnole et l'Internationale? ··. · · ·· · · · ·· .. . ··• • 
i •. -~- _«)~h b~n J s'éctiel'inef!;lb1e Sevré, prenez l~ respon­

.·; sabrhte des evenen).ents, et Je rapporte mon arreté, '> •.. 
· i :. -'- << Ce rùst pas à nous, simples particuliers, répond · 
. i M: Le ].i'raper, à prendre cette responsabilité, mais.· bien. 
..j à vous, M. le maire, qui ·.étarft lepremier magistrat de 
: cett~ commrine, elevez déferidr~e •NOS administrés· -:--· à 

· ;vous, qui n,vez le ètroit de réquisitionner la ·police' . et la 
·;tio\Ipe, ta_ndis cpül nous, IlÜus. n'q.vons aucun n1ànda:t. ''· 
: (Jlpplq.ucJ::ts~ementsr . . · .... 
i .· '-: (( ~i .fa vais prévu tous· ces ,évériéinents; reprend le 

· 1 marre, J'aurais donné ma déniissiùn il y a quînze jours. 'l 

· · ·. - << O,n en .m,trÇtit hien trouvé nn' autre, 5, crie-t-ôn: .· · · · 
· . ........, << Puisque c'est ainsi, je miüntiens mon.arrêté. " 

.. _ ,_:__ " Vous I1,uinerez tous Jes cômmerçants, même 
: marchands de chandelles ... " . . . · . · 
·. A .bout a:arguments, le mçi,il·e répète que c'est M.le · 
• Curé èiui ne veut pas so1;tir. Ur1ejeune fUie, indignée de 
tant de mauvaise foi, s'~crie : · _· · . .·.· . ·. · 
· . .,.--·<<.Oh! oh! .cè n'est pas vrai !. ' ' (Cris et applaüclïsse,-
inents.) . . .· : •· .· : · · · . ' .· · 

. Hors de lui..:même, lé maire s'avànèe nienaçant vers 
'son interruptrice : . . . . . . - -~ . . . . . . 
( .'-c << Ce n'est pas la peine de dire << oh! oh!'' petîte 
·. mwche!" .· · · .· . . . · 
•' Mai~ l?- petite mio~he ~ l'air si décide, son p~i·apluie a 
. desfrenussements ~l belhquenx, qüe Sevré juge prudent 
, de calmer un peu ses nerfs : ··• •. . . · · .· · · 

.--::-c << Vous rr'a,vez pas la parole, d'abord, dit-ill )) 
~ i< J'étais .bren libre de venir, je crois. "·. ·-· 

·--:- (( Je n'aipas convoque lès er1farits. )) . '.' 
..::...,. <<Je ne suispasune enfant._,, · . ' . . ... 
.Le ~riste maire, blême de colère devant ces ripostés, 

:fi:e~ sf,ut 1:rlus que dire, Et~ penclaùt un moment il reste 
,.plali~é devant. ce_tte jeune fille,.'âvec de~ jeux de physio-
. llOJ:l!!('):de vrm ·clement, prouvaTJ.t une fms de plus que ce 
>n'~stpas at~X vieT;J:X~.j,Bge,s qU:'on a besoin d'apprendreà .• 

farre des gnmaces. _ ·. . . · 
-~- <Ahtcitoyen Sevi,é, que n'aviez'-vous averti que v~us 

q_eviez être si, intéressa.nt:?- On .aurait fâ.it prendre des 
tableaux cynémàtographiqw~s! . 

• - •• r. 



. . .. . . . ' 

' Quand ilrepteiltl sessens; le maire dit eneote ,; . 
- . (( Je . ne. puis pourtant 'pas . prendre la: rèsponsa,.~. 

bilité, .. ))'(Protestations da-n&-toute lasalle.) __ ·_ _ ---• -
. ::_· « On saura bien se dé.feùdre,- » répondent les a§ sis;' 
- tants. _ . . _ . 

__:__, << Mais les enfants ? . ~: )) 
- <t Ils ne viendrm1tp_as_! )) _ _ __ . 

· _:_ {(Alors; ,conclut le ,mair.e, que 
qu'ilyou~dm. ll[Applaudiss?.rt;wntE;). 

. Ce'tte energique attitude a_ va1u a~x COll)mèrça~t~ de 
· Lambézellec les attaques ·du moniteur dec la: loge ·qui 
s'intitUle l'Avenir Brestois. . - · · . · · · 
· << Qüe leur impor~t.aient, ·a- osé dire cette aùdacieuse · 
feuille les b6tfsèulades, lef? coupinle poing, les .hül~ions,i . 
les me'urtres niêine, puisqtte c'était l'opcasion de, faite. de · 
bonnes affaires ? )) , . . __ . - ~- _ , . 

Les • con11nèi~ants de Lainbézellec ont bien le. droit de 
désirer, que « leur caisse l> ·se « remplisse )) . _Mais dire · 

··- q~e c'est par n'!mpo!'t.e quels moyens;· c'esqeur pr:.êter 
_ bren à tort des chsposltwns dont le monop,ole appartr·ent, 
·sans conteste, à une· bOllP0 cpai'tie de la êlientèlaj de 
l'Avenir Brestois sinon à certailJs de s_es rédacteurs: Que 
prêchent•ils;, eh effet, les'_üns et les a1..rtres, ~i ce n'estla 
révolte .avec l'inteùtion cl'en · retirer le plus de p'ro:fits 

; possible ? · -. _ . _ . . _ _ · _ _ · .. __ ... · ___ · , · 
A l'issue de la · réttmo~1 -des commerçants, le ml:l,Ire 

Sevré, écdvilr à M .. le Curé poui· lïnformei' qu'il. ayait 
décid~. de suspe!1dre l'eife~ de s~n an:êM, et_l~i demande~:: 
de farre connartre. · son mtentlon a ce SUJet, « afin, 

. clisait:il de me pern}etlre de prendre les mesures. né ces· . 
saires p'our assurer1a sécmité publique; ll_ • _ ·_ : · · _ .. --

. M. le Curé répondît en remerciant le màire de sa cléter­
:millation, qui était le ~eille~tr moyen de ramener .Ie e~lme 
clans la commune, ll aJoutait: que les enfants n assrst\')-

. raient pas à la procession et_ que_ l.es p~ovoèa~ions · ùe 
viendraient pas de la part(:!,es catholiques. Ce n est que 
lorsqu'ils. setont pr'ovoqué~, et frappés qu'ils se· clél'en-' 
clront. · · · · ···· 

·La suspensionde l;arrêÎé Iibèrticide de lVL _Sevré rem­
. plit de . .ioie l~s catholiques ta_nclis que_ clans le çamp ,des 
_ révolutwnnaues ce fut uneconsternatwn.Ilss.eeroyatent 

'1} 

··--····- . . 

2.e DIMA~CHE DE; LA FÊ~.E-DIEU 

. No11s voici au dimanche; 21 juin. Qlie va nbus dorine-1: 

. cette· journé~ ? C'est -la question que tout le monde se 
:pose à Brest e~ dans .les environs. · . . _· . , _ 

_• Partout les catliohques sont. ~ur l,eilrs ·gardes. C est 
. cependant pour Lambézellec·quel'on craint lepll!s,parce · 
;>que ~e~ ap~ches saverit}:r~le. le~ n!-aii;es de,Sain~cMare et . 

de Samt-Prerre sont demele~ areprrmer energiquement 
leurs tentatives de clés6r_d1''es~ tandis que le mair,e de 

1 Lambézellec n'a n1ontr'é qne trop -bien qu'iL .. ·pense 
c' comme eux. - .. . · . · · . - .· · 

-Et c'èst, en_.effet, Lnmbézellec qui ser~ le théâtre dé 
,leurs exploits, · · · 

des apa~bês • • 

Selon ·qu:il avait été convenu, les àpaçhes se réunirent, à 
· 1 h~ 1/2; sur la placè'de la Liberté' à. Brest.' Une cocarde, ·re-

; 



<i Camaraqes, 

»• Nous, aÙons rnanifester àLamb_ézellec ~ont~e' d~s- croyances 
surannées, cùntre une. i·eligion épli exploite lé peuple. Notre 
manifestation sèra ealme .. Il fie,faut pas que la provocation vieQne 
de nmls; rp.ais .~i l'on nou~ attaque,nous no,us dé fen drop~ et 
nous Jerqns arreterceux qu1bous auront frappes .. » . , , . 

Pour affirmer q~~en ·effet il~ ne ~ro;oqueront point; lés. c~mpa:-
gnons cr1ent : << A bas la calotte! » · · · . / .. _ · ' · 

A ce''momeBt, ils. sorit bien une quarantaine. On leur distribue.·. 
à tous: la cocarde 'lanterniènn'e, . ' . . . . .. : 
. L'on entend de nornbremii cris : (( lees quarante sous, . ou !lOUS __ .. 
·ne marchons pas! , _.:._ " Vous aurez vos quarante sous s'il: y a· 
batail!~ »,rép.ond quelqu'un. · , . · · · 

Et en avant! pour.faire le tour de la plac13. . . 
Devant l'entrée du. èoncours hippique, la bande,, qui gros-. 

sit à vue d'œil, hurle : ,, A bas les ·bourgeois! A la lanterne~! On 
les pendra. » · .. . . . . 

Quand elle. s'engage~ sur ,la· route de .I\érinou; 
peutcêtre f20 manifestants, les.gamins compris. .·. . . 

. La Carmàgnole et d'autres clùmts infects· sont entonnés, et 
· les paisibles, promeneurs insultés et bousculés. , _ . . · .. 

·.Près du fort des Fédérés,Ja voiture de M .. :Pi tel~ négoGiant. 
co~sul d' J\utric~e-Hongi:iè, ve.ut dép_f!ss.er lefl b_raillards. Ce~:x:-ci 
se Jette-nt a la tete des cheva,ux, tandis que les v;~tres de· la -vmture 
volent en éclats,. bless~pt au visageMlle Pi teL M. PiteLfHs, qui 

· condJ;~it. reçoit plusieurs coups de. go~I'd~n .. Il r,éussit cepem~ 
· dant a dégager f:!onattelage, non sans avoir distribue de nombre_ux 
coups de fouet autour pe lui. , · 
· Èn arrivant au bourg, M. PHel dénonce cette inqualifiable .·· 
agression· au .. triste maire .< Sevrcé _qui, pàraît-il, se contente de 

· . répondre: "Tl esffft_chëux qu'on ne éonnaissepas les coupables.».: 
· Les coupables, on ne les connaissait que trop, et rien n'eût 
éte plus facile que de les arrêterc à leur entrée au bourg ; c'eût 
ét.é mi. devoi:f, .car après cet. àploit aucun cloute n~, pouvait 
su:bsf~ter quant à leurs intentions., : . . . . . · •• ,, , .· 

Mms ,non, vers 2 h .. 1/4, les apaches, qm pçmvment etre a, ce 
mom,ent au nombre de 250, peuvent déboucher Sans .encombre 

· sur la,'place de l'église de Lambézellec. · .· · . , 
' A Kérinou, te eorripagnonVibertJes ,avait de noUv\)aU haran-. 
gués ; , pùis, par des chants et çles hurlements plus ignobles 
encore, ils avaient salué la chapelle de Kérinou,le Christ de la 
CCroix-RougE:J et-la maison des FrèÇes, 

· Lès lanterniers avaient tout intérêt à faire cro!re qu'jlsêtaient 
très fioml;rreux. AJlssi font~ils une entrée des plus bruyantes, 

de la Pro.cession 
1 

app~raî.t sous 



à lari.cer. des ~ierrt~~ s'ur les caqwlici~es, qui, nè pouvant ~o~te;n~r;. 
leur IQ.dignatwn devant cette lachete sans .nqm, veulent se preC!• _ 
piter sui' eux. Ils: sont retenus par les gendarm~!l"et les gp.rdes .. 
!::hampêtres, etils doivent sé bcirnèv àpetourner aij."x agr~sseurs 

. q.u,elquesc~ns des. cailloux. ~om~é.s sur. eux.· . Ces ... caillou .. x a'jai .. e. r;t 
éte app:ortes dans des. par11ers au~ çompagnons .Par leur;s CI· . 

. toyenn~es.: - . . .· . . · • . . . · .·· ~·. · · 
_ Puis un q~:uart d'heure s'écoule; pendant lequel l'on . . 
à s'jnvee(iver de part Pt d'autre. . · · , .. .· •.. ·· . · • · . •.. . 

MM, les commissaires auraient dtl :profit(lr de ·eet . mtervalle 
pour refouler aufoinles émeutiers, et en mêiile tèmpsJes eupieux 
qui encombraii:mtla route· qué~devait prendre. la procef;llli?n, et 

• qui e~pêehèront ,tout à l'heure- de suivre les -mouvements des 
~pachès. Mais rien n'est fait. ... . .. . · · . ' · . ·. · ; .. . . . 

. Je îne trompe. M. Robert somme les catholiques de .c,esser 
leurs cris de: «Vive le Christ! »<et de s'éloigner du portailj afin, . · 
sans doute, de permettre à la Qande à V ibert d:exécuter son •plan. ' 

. Naturellement, on .n.è l'écoute . pas, et un· coup de canne: bien, 
a:ppliip1é awrend à l'émule de Moërdès ce que l'on pense pe sa· 
façon d'agir. . . .. · · · · ·.·. . .· · . ... : •.. ·. 

·Mais voici le Saint-Sacrenient qui paraît, porté par;. M. Guen-
ver; ancien vicaire de la paroisse .. · .. ··. . · . • . . 

De· nouveau;. des pierres, dont un11 avai.t la grosseur des deux~ 
poings, so~tlapcées.des rangs. desanl).rehistes, dol}.t qu~lgues-

.. uns ont grimpe dan!l les, arbr~s de la p.[aee. ~e sang Jai~ht de 
la tête de nombreux·· catholiques, .tandts · qu une pousse.e for­
midable l:Jpuscule gendarmes et..gardes, et que de vigüureux bra.s 
s'abattent sur les· quarant_e sous. Heureu!lemen,t pour ceux.:CI, 
latroupe accourt et sépare-les·. deux pamps; puis la process~on · 

·se déroule lentement. · . . · . · 
Se faufilant entre. les rangs dés curieux, Jes ap.:che$.~ tentent._. 

une·· nouveN·e obstruction au c.oin · de la route de Kermaria; 
. mais ils. sont àplatis contre les . murs, et désormais ils; sont .. 
vaincus. Ils ont réussi néanmoins .. à désarmer un solda't ;,·un 
gendarme; qui vient prêter main-fo_rtè à ce ùJilitaire, à le médius . 
de la main-droite presquè .détaché d'un .coup de. dents!.. · . . 

§urie 

La procession est suivie. par trois ou quatre ,ni ille fidèles; qui, 
de tout leürcceur, de toute la puissance de. leurs poumons, ela" 
mentle\lr foi, et leur amour al,l Dieu ·de l'Eucharislie.' ... 
. De nombreux anarchistes, groupés par trois,, quatre ou. cinq,~ 
et .placés ~e distance. en .. · Q.ista.nce,, suivent au~sile, P,al'cou. rs. 
hurlant touJours : quoi ? on le d.evine plutôt qu on ne L.~ntend. 

Auprès de chaque groupe se tient un ou plusieurs gendarq~.es, . 
ce qui . ne le.s empêche pas . de . faire, devant les jeunes·, , 
filles,.qu'ils rencontrent agenouillées des deux. côtés de la r~mte, ·· 
des gestes malpropres sur lesquels nous ·ne nJus appesantu:ons 

• palrrinè· qui passe; vêtue de blanc, l'on crie : « Tiens; ùne · · 
vierge! La Vierge à l'écurie._-:- Pas ~~vec vous 

JJctl·!' ' •. •· • 
'l.· r .·: ~~ •..... ·· .. ·· ... 
. "' .. . . . . . . . ô l . 
. Jv~yousT » réplique . jeun.e f:lle. Auss1t t p us1e:u~~ 

. .. !cannes ·s'abattent sur .. elle mns1 que sur la dame qm l accompa­
. lgnait, fai~ànt .couler lè~r. sd:ng~· en abo_ndance. Manifestatio~ 
· lcai:me .et dtgpe; comme d1rmtJe citoyen V1bert. . ·... . .. · 

i D'honorables agriculteurs ·sont menacés ·d';x,'oir la tête 
•1c!_lss.ée q~Ja.n~ j}s vienqront~ •• ~rest:· ~-~es crèV:e.Ja-f;:tim, no=qs 
1d1sait. qu(illqu'ün, au:-guels .J a1 .donrre, a ma porte, Je ne sa!s 
1 combien .de morceaux de pam. » . . . · • . • . . · .. . ·.• ·. • 

.. !. D'a11tres ~ àvé'c leurs . carmes, font ·le· ge.ste de fusiller les · 

.· lcàtholif,JUe~, le tout accompAgné d'ün rire satanique,. Et les gen-
J darmes les lais.sènt faire. . e. • . . ·. .· • . • • • . • •. 

kils font plus. A plusieurs reprises, de~ fidèles se. donnent u~· 
. 1mot d'.àrdre : «· Serro·ns nos rangs. et Il faudra b1en. que ces 

ibràillards restent 'en arrière. » Maiw invariablement.. un ge~..; 
jdarJ?e ~·je ?eJu.rerais pas que.. ce n.t:J f~hn maréch~ldes l?gts .. 
i"'""" IIltervenait, disant : (( Non; non,: pas ça, .la .. VOie Ptlbhque . 
japparfient à·tout 1~ mon~e. » Jeme !le,ma_nde si .le. ref~ain dt! . 
!brave pa~do~e, ·q1li· \e dimapche. p~éced.ept · étmt. aussi . celui 
1 du commissaire Robert, eùt eté !e· meme SI; lors. du v()yage du 
:mî.nistre Pelleta:Q,, ·les .. catholiques avaient' e~~ayé d'·entou.rèr.la 
:vOiture du tenancier du caboulot de •la ·manne pour lur crier. 
ileur mépris. · . · ··. ·• . . . . .· . · · . . .· . · 
t • N atllrellement' plusiëurs des. ge.nda:r'mes. étaient indignés. <}u 
irôîe qu'on lem' faisait r.emplir. L'~-?- d',eux",a~qttel une pers0n.ne 
;très honorable demandart pourqum Il D arreta!t pas u-?-lantern~er 
~qui .v:enait de .f'~appe:r une .~emm.e. à d~ux pas de lm, r~po.ndtt: 

. : « ... St Je vous arretms,~ vous, J aura1s de.l avancement. Mais contre 
· 'ces canai:lles.je ne puis rien ! » · . · · . . . . . · . . 
' ' N'est"ce pa~ que ?'est gentil et r~ssuranF . . .. , . · ··· . 
. · Tl nous est tmposstble de relater tous les InCidents mterE)~sants 
Lqui ~e ~ont pro·duits au cou~s de la procession. Notons cependant 
'celu1-éi : · · . .. · · -· . · '· . . . · · 

• 'Dans un groupe de curieux, de:ux bourgeois très he1lreûx . de 
Lvoir molester les catholiq:ues; mais rètenus à'l'écart par la crainte 
i Ms répliques méritées c'ausent : :« C'est bien· fâcheux qu'ils aient 

··;pu sortir, -mais qùelle a:udace tout de niême! dit l'un .. ~~ - Oh! . 
: laiss~, va; répond l~a~tre, ils n'auront pas un~ victo.iz:e complète •. 
' Le pere· Combes va revoq.uer le curé et le ma1re aussi. . 
· Joli état d'âme. · 

Rentrée de.la Procession 
-----· 

. Commè d'habitude, un reposoir avait été édifié à l'entrée dè 
Ja?propriété de M. ,I,efqurniez:. A lade!fiande 4:-u commissaire,. 
' M-,-'-lec.cur~.consent a ce que la processiOn ne s y arrêt~ pas. . 

· · : Quand le cortège débouche sur la place, douze mille cper­
.·.:s'onnes au moin's s'y trouvent rassemblées: Naturellement, aucun 

: service d'ordre n'y avait encore été établi. · · · · ·~ · ·· . · .· ,. · 
i .· Cependant la foule s'écarte. assez respe?tue.ilseme~t, et hm­
merise majorité salue ·de ses VIVats les croiX et.le Smrit-Sacre­
merit:- \<Victoire ! Victoire ! •Bravo ! Vive Jésus-Christ! >> 

(. C'est.un(l_oyation t!!Qe_sçriptible: 

/ 
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Et les cantiques préférés des catholiques, Nous ro'ulims Dieu 
et Je wis chrétien, éclatent encore, chantés avec plus d'enthou-
siasme que jamais. · 

De plus en plus irnpuissants, les apaches lancent de nouveau 
quelques cailloux de loin, et blessent d'autres catholiques. 

A l'entrée de l'église, plusieurs d'entre eux se sont groupés 
de chaque côté, et montrent une exaltation extrême. Les fidèles 
qui suivent le dais redoutent une profanation de leur part Ins­
tinctivement, ils se serrent à s'écraser, pour les empêcher d'ap­
procher. Dans ce mouvement, que tous ne comprennent pas, le 
dais est ballotté, plusieurs croient à un attentat et, en effet,· 
un grand escogriffe, au teint noirâtre, s'était précité, allongeant 
les bras, mais en vain, car le prêtre l'a aperçu et, d'ailleurs, il 
est vivement repoussé, tandis qu'un brave paysan, Antoine 
Monot, entoure l'ostPnsoir de ses bras, disant à travers ses 
larmes : " Lezit ac'!wnoun da zaretéi va Doue ! " Pendant ce 
temps, les anarchistes, et en particulier l'auteur de l'attentat, 
recevaient une raclée formidable, malgré les cannes à épée et 
les bâtons ferrés qu'il; brandissent au-dessus de la tête des 
catholiques. : 

M. Guenver, un peu bousculé dans cette bagarre et gêné par 
sa chape, avait passé le Saint-Sacrement à un autre prêtre, 
M. l'abbé Crosson, qui le porta triomphalement à l'autel, après 
une dernière ovation, plus touchante encore, faite à Jésus 
outragé par la foule des catholiques massés sur la place. 

Le commissaire Hobert accourt alors avec quelques soldats 
sans armes, soi-disant pour dégager la porte - un soin auquel 
il aurait bien fait de songer plus tôt - mais en réalité pour 
empêcher tout le monde d'entrer à l'église, où bien peu de ceux 
qui suivaient le dais réussirent à pénétrer. 

Les chrétiens qui ont dû rester dehors mêlènt leurs chants à 
ceux qui sont à l'intérieur, pendant que les quarante sous s'es-
quivent prudemment. · 

Ils ne chantaient plus et bien peu osèrent redescendre par la 
route. La plupart d'entre eux rentrèrent par des chemins 
détournés, si ce n'est à travers champs, se dissimulant le long 
des fossés, ou encore se couchant à plat-ventre dans le blé, 
pour échapper à des regards qu'ils redoutaient. 

A leur sortie de l'église, les prêtres sont, au contraire, recon­
duits presque en triomphe au presbytère, où une longue ovation 
leur estfaite. 

La foule stationna longtemps encore sur la place , qualifiant 
sévèrement l'attitude du maire qui, après avoir promis d'assurer 
la sécurité publique, comme il en avait le devoir, se borna à faire 
protéger la poignée d'émeutiers venus de Brest. Il paraît que ce 
sinistre vieillard, le soir venu, eut le courage de se féliciter de 
la journée, parce que personne n'avait été tué ! 

Mais son châtiment est déjà complet. Lâché par tout ce que 
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Lambézellec compte de sain. d'honnête c'est p~r les cris de 
« démission " qu'il a été salué par les ap;ches. · . 

_Esp,érons que ceux-ci seront moins ingrats à l'égard du com­
mJssmre Ho bert: encore un qui n'était pas oublié dans le concert 
des compliments à rebours. 

On nous a, notamment, rapporté ce trait. A un moment donné 
deux ~raves gens aperçoivent une femme que trois apaches sont 
en tram d'assommer après l'avoir .décoiffée et renversée. Ils se 
précipitent à son aide, mais ils sont arrêtés par le comniissaire 
qui leur serre les poignets à les écraser. · ' 

Par contre, l'on était unanime à louer le sang-froid du capitaine 
Paris et du lieutenant, et le tact des soldats. 

Une seule arrestation fut opérée au bourg et encore ne fut-elle 
pas maintenue; c'est celle d'un nommé François Si1non journa­
lier à la Dig-ue, accusé d'avoiJ' crié : ".A bas l'armée! ,'il paraît 
que ce ,f~t le plus grave délit de la joUI'née ! · , 

A Ken~ou, vers 5 h. '1/2 du soir, deux citoyens, descendant 
de, I;ambezellec, furent. arrêtés par M. Moerdès, commissaire 
spe(:Jal, au moment où 1ls dévalisaient la boutique d'une mar­
ch~nd.e de légm~es. Sur l'un d'eux, on trouva un long couteau­
pOJg?ard. C èt~leiJt. Charles Vimbert, garçon épicier, et Jean 
Boctenan, .omrner aJusteur. Le commissaire Robert .les remit en 
liberté provisoire. 

Comme bien l'on pense, toutes ces bagares ne se passèrent 
pas ~ans de nombreuses. avanies. La plupart des catholiques 
blesses le furent par des cailloux lancés si lâchement par les· amis 
de Combes. 

quinze pers~nnes se firent soigner à la pharmacie Crenn ; 
mms. P?Ur av01~ le nombre approximatif des blessés, il faudrait 
mulhpl!er ce chiffre par cinq ou six. • 
, VoiCI les 1_1oms donnés par quelques-uns des blessés soignés 
a la pharmacre Crenn : · 

Mlles Tilly, 14 ans, demeurant Cour I-Iollard à Brest, et 
Bouga, de Poulcanastroc : blessées à la tête par des cailloux: 
ces deu;x: fillettes, vêtues de. blanc, faisaient pitié à voir avec 
leurs v01les et leurs robes ensanglantés. 

MM. Cc,rello!-1, ouvrier, blessé au-dessus de l'œil g·auche 
par coup de cmllou ; - Bouguen de Kérincm · Yves Quéré de 
Lam~ézellec ; G.ourvennec, de S~int-Pierre; Auguste Jou~de 
courtier en photographie, tous tJessés à la tête ou au front' 
à coups de canne probablement; --,-- Louis Calvez. de Kerzu' 
blessé., d:un coup d11. poing . américain devant le gard~ 
champetre Noyoux, · qm ne da1gna seulement pas essayer 
d'arrêter l'anarchiste qui l'avait frappé. · . 

Six da.mes, blessée_s. au front, furent en outre pansées à la 
pharmacie Crenn, qm, raconte la Dépêche du 22 juin, " semblait 
quelque ambulance à proximité d'un champ de bataille >>. 
Le~ apaches dont les plaies n'étaient pas trop cuisantes 

n'avaient aucun intérêt à se faire connaître. Ils préférèrent 
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descendre à Kérinou c.ù ils ~e fimnt, paraît-il, soigner en assez 
grand nombre chez M. Nicole, phm·macien, grand ami drs ma~ 
çons, leur correspondant, dit-on, et vivant dans l'intimité du trio 
Sevré-J acq-Robert. . 

Mais le plus gravement atteint - à part peut-être un mon­
sieur (était-ce l'un des chefs ?j qni, à peine descendu de la voi­
ture qui l'avait amené, y remonta. avec un œil crevé -c'est 

. Victor-François Berric~ 5!i ans, cloutier, de Poulcanastroc ; il 
portait des plaies au front et à la bouche, et avait deux côtes 
fracturées. · 

Qu'a-t-il fait pour avoir été mis en cet état? Personne ne le 
sait, pas ·même lui, puisqu'il paraîtrait qu'il était ivre. On dit 
qu'il était là en simple curieux. Ce n'est pas sûr, s'il est vr·ai 
qu'il portait la cocarde des apaches et qu'on ait trouvé sur 
lui un fuseau de boucher effilé. 

Il a été frappé quelques minutes après la sortie de la pro­
cession, et à la hautem du dais. Aurait-il bousculé des fidèles 
pour essayer de s'approcher du prêtre qui portait le Saint­
Sacrement? Peut-être. En tout cas, qu'il s'en prenne aux chefs 
des émeutiers qui, par leurs agressions inqualifiables, avaient 
mis les catholiques dans une irritation extrême quoique pleine­
ment justifiée. Et dame, quand le Breton est irrité, qui s'y frotte ... 

Ici, il nous faut dénoncer une infàme calomnie lancée par 
l'adjoint Jacq, disant que c'était un prêtre qui avait poussé et 
frappé Berric. D'innombrables témoins savent le contr·aire, 
citoyen Jacq, et pourraient ajouter qu'il est peu probable que 
vous ayez pu voir la scène qui devait vous être mHsquée par le 
dais : Berric a été, en effet, frappé à gauche de la pr·or·ession, 
et vous, vous vous trou"iez dans une maison, à droite. 

Il vous était plus facile de· voir et de reconnaître, citoyen 
adjoint, le lanternier qui, du coin du pa·ratonnerre, lançait des 
pierres pour vous permettre de dire et de publier mensongère­
ment qu'elles tombaient du clocher. 

Ajoutons que M. Nédellec, directeur de la Grande Brasserie de 
Lambézellec, n'échappa que providentiellement à un coup .de 
couteau à virole, qu'un apache ·voulut lui porter par derrière ; 
l'anarchiste, ayant mal calculé son élan, tomba, et il fut remis à 
un gendarme, qui fi'empressa de ..... le laisser courir! 

LES RESPONSABILBTÉS 

A qui faut-il faire renÏ.onter les. responsabilités de ces 
brutalités révoltantes contre des petites filles, des femmes 
et des hommes pacifiques, de ces blasphèmes et de ces 
injures ignobles contre les croyq,nces religieuses de 
citoyens honnêtes et paisibles, de ce trouble apporté à 
l'exercice légitime et légal elu culte catholique à Lambé­
zellec? On s'arrêterait évidemment au nom elu maire si 
l'on ne réfléchissait tout de suite que M. Sevré n'est pas 
à la hauteur de pareilles responsabilités. Le pauvre 
homme est probablement le seul qui ne s'en cloute pas, 
sans quoi il eût déjà donné sa démission. Et cependant 
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on a essayé de le lui faire comprendre lorsqu'on lui a 
lancé, en pleine figure, cette rude apostrophe: « Bas 
l'écharpe, Monsieur, vous n'êtes plus digne d'être maire 
de Lambézellec! " 

Alors il faudrait rechercher les inspirateurs mystérieux 
ou aller plus loin pour rencontrer M. le commissaire de 
police Robert. · 

M. Robert s'est excusé de n'avoir pas empêché les 
agressions des apaches en disant que « la voie publique 
appartient à tout le monde. , ·ce principe est· vrai en 
général ; exceptionnellement il peut être faux. La voie 
publique peut et doit appartenir exclusivement, sur un 
certain pùrcours et pour un temps . déterminé, à tout 
coi·tègè religieux o'u profane, procession ou cavalcade, 
qui se livre à une manifestation régulièrement autorisée. 

A Lambézellec, elle appartenait aux catholiques dési­
reux de suivre la procession, et le devoir de M. Robert 
était de leur en assurer la jouissance paisible. Elle n'ap­
partenait pas à la bande sinistre qui venait avec des 
mtentions malveillantes nullement déguisées, dont les 
passages dans les rues de Brest sont invariablement 
signalés pm· des méfaits comme ceux que nous avons 
notés au· début, qui, sur la route même de Lambézellec, 
venait de se rendre coupable d'une agi'ession suffisante à 
elle ~?eule pour motiver son arrestation en masse aux . 
fins d'enquête. Le devoir de M. Robert était de lui barl'er 
le passage, sous les ordres du maire et avec le concours 
de· la fore~ publique mise à sa disposition. Quant à 
M. Sevré n'en parlons plus : il n'en vaut pas la peine. 
Il eut fallu être plus que naïf pour oser espérer, après 
une telle série d'expériences et après les exmtations sau­
vages qu'on va lire et qui mettent en jeu d'autres 
responsabilités - d'ordre moral celles-là - que les 
troupes de la libre:-pensée montreraient une attitude 
calme et des dispositions tolérantes. . 

Dans l'Avenir Brestois du 20juin, Crimée-Salaün, l'an­
cien élève du collège ecclésiastique de Lesneven, qui 
porta la soutane pendant deux mois, écrivait que '' les 
processions devaient disparaître '' et il ajoutait : 

,, Les catholiques ne pourront s'en plaindre, puisqu'il 
leut' restera la faculté- de processionner dans leurs 
églises. Là iTs sont chez eux, ils peuvent faire ce qu'ils 
veulent. '' 

Oh! le bon apôtre! Avait-il donc déjà perdu le cuisant 
souvenir du coup de matrague que lm asséna sur la tête 
un agent cle la sûreté, le soir où, en compagnie de Tour­
nier et de quelques fripouilles, il voulut monter à l'assaut 
de l'église Saint-l,ouis? 
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T]nE! fols de' plus, au jo:ur~'dela Fêté• Dieu, lés cléricau~ vieri­
·Uent'd~ se sig-1lale:r par leur intolérance en'injuriant et en a;ssq,m­
·manlles Iibres'penseuFs qui; ~eètrotJ,:vi!.D.t ;sur .le passage <le leur 
·extravagant coJ'tège, ne. daignèrent pas se, découvrir ou ep:tçm- . 
nèri'mt; à'leur,exemple, les chant~ dê leur choix, :manifestations 

. pacifiques q\li ·il' eussent pas dû. blef!sêr le~ consciences · catholL­

. ques plM que.Jeurs in,V:OC!ltiOQ,S à.11,: ~eigneur et. à 1!1 V:ierge avec 
. ;accompagnement. de. gestes ridicll!ès et .déploiement d'ap.parà,t 
· ... grossier n' otfènsèrit les esprits' âffranchis de tous. dogmes èt pour 

qui toutes ces ·rantasmag,orié,so sont tout. au plus oclieuses, · , •· 
Or, notJ. conUi:ilts· d'avoir tirutalisé eeùx·ql]i, par eon'lictton, ne 

'pouvaiènt p~endre pàrt à leurs manifestations; i:ls• se pro'poserit 
de recommencer dinia.nche \eur insol~nte cérémonie et font appel . 

. 'aux leur&.afinde :démeure:ç maître§, de la rue,, c.ÔIDJl!.:é ils veulent 
. être· maîtres 'de nos âmes! . ; . \' . •.. . ' . ·. ; 
. . DeviJ;nt çette nouvelle p'f.ovoc~tion, il a'ppartient aux républi-

cains anticléricaux, aux. socialistes, aux libertaires, à tou~' céux 
. erifin qui mettent leur coùfiance en la SCiénce et 'en la Raison, 
·'dè venir pâi:ta,ger la rue· avec MM. les ·cléricaux· et mêler 'aux .. 
· cantiques vides de sens les mâles accents de .la Carptagnole 
· réPolutürnnaîre ou tous autreS chants qui let!r plairont;! - :•· .. . 

·· Citqyens libres ! tous debout, dimanche 21 juin, et su& .. aux . 
calotte,s jusqu'à ce. q\J.e nous obtenions enfiiJ. la · séparatio1t des 
Eglises et de l'Etat ! . ·. • .· . _ · . • 

... ·. Rend.ez.-volfs e~t pris à .1 h. J!~ de, l'ap,rès:midi, sur l~' place · / 
·. de·la L1hert~, d'o.unous nous .. d1ngeronslaoù. notre devoir·nous 
• appellera. ..· · • · . · · ·. · ·.. . · ·, . . . · . . . .· . . 

· · · · · La Libre-Pensée .bretonne. 

* --\''~;"*. 
·.. . \~ " . - . . 

.. L'on se trouvait doùc'èrL.préseiiçe.d'un véritable corn-, 
plot tramé àu grand jour contre' la tranquillité publique - · 

:et le· fait qu'il a réussi en partie entraîne 'la complicité 
des magistrats . chàrgés .de la maintenir et de la sauve.,. 

;garder: ·· ·· ·_ ·- . .. . 
· · :N'ons ne pouvons, :;;ans donner à cet opùs.cule des · 
.···pr>oportions qu'il ne doit pas avoir, recherchèr .pàr· un 
· e:x:pôsé complet et logique quels sont en dernière analyse 
· les véritables~'au'teurs et inspiri:lteqrs ~de ces. excitations 

\_ . - . -·- ' . .· - ,' . . . . 



As.sommer des petites filles et ,des femmes à coups de 
c_allJoux, ce n'est pa~_ dans leu,r-te!Hpérament, .et,- ni~H~·r~. 
les-_·_ appels les· plus enflammes,_ Ils ne s~ lmssent: pas .-
entrmner. . - ·- _. _ · . __ :: . · 

~- .- Alors il f;mt reco.urir à d'autres moyens:_Lecri du ccÈur 
~elàté '}p~us. ha :ut :. <<les q,uara11~e ·sous ou nous ne mar­
chons pas. '' I!ldique . suffisamment la nature de ces · 
moyens. . .. . . . ' . . . ' ·- . 
. l;~t.S deux \}.necdotes sui:v~ntes, cueillies sur place,_en 

preCiseront encoreJe car_actere. -. · ' 
_ .. ·_-- · P.endant la procession de Lambézellec, un. groupe de 

__ ·_ c~u:Ieux. m,al:ve!Hants e~t el'!- gr~nde c?nversatwn: << E~ ! · 
bwn, f?-It l un,, Ils on~ reu~s1 pes ~alotms. Ils t;mt pu sort1r 

.. _malgr~ tout., ~ Om, rnais ce n est pas tim, re po~~ un 
-~utre. l'out a ll!eure on va leur enlever leur soleil'. Tu 
comprends, on a promis tarit de_ s<?us au bonhomme q\I'il 
ne ratera pas _son coup. Tnyas voir ..... ,, ! · 

Et l'on vit, _en ~ffet, une te~tative odieuse qui,' par · 
- :bof!-heur, ne.reusslt p_as. La Libre-Pensée fut volée, à 

moms,,ee qm est assez probable, qu'elle n'aitrefusé de_. 
payer.· -. - · · ·· ·- · , -· · . 

. . . Un jeurie apache de 15 à 16 ans, petit mitron d'une botl- . -
laùgerfe sise rue de Paris, à Brest, venait Je 'Ièndemairi 
à ~aint-Marq ~pporter à la clientèle la provision de 
pmn _decl!aque JO~r. _ .- ·· _ _ _ \ , .- __ . 

. Sa figu~e~n ~apilot?-de, tout ~n ~x;hm·t~nt a la compas­
. swn, exmtmt a la fo1s. :la' curiOsite mahgne des ména-
g~res. _ -· · .. -· ··. - - · -· -__ _ . · _ · __ . -. · 
· ____:: Ce .que tu en às de figure ! lui direlit-èlies.. _ _ 
~ Oui, ;répondit le gamin, et '·si vous verriez fsic) le 

rest~! Mms on ne. m'y prendra plus. On m'avait pron;tis · 
10 francs pour aller embêter la procession à Lambézelleè · 
et o~ ne _m'a dopné que ~o sous. Of!- avait pi:omis iOOfr._à 
~~lm qm _aurait enl~ve le bot! Dieu. Apres, on devmt 
def?ncer quatre bar~Iques de vm pour nous regaler .-Pour 

. mw, qnJ~e donnerait 100 francs pour recommenc;er,je ne 
marcherai plus. _ , . . ·. . · 

.. _ A de certains adversaires qu'on peut respecter parce 
qu'ps se respectent eux-mê~nes, on pou,rrait faireobser.ver 

_ qu'Il est des moyens auxquels il ne faut ,jamais avoir 
recom's parce qu'ils déshonorent ceux qui les emploient 
et tuent l'idée pour laquelle on s'Em sert. · 

A ceux· que nous avons teoù.vés elevant nous à Bt·est 
del?u!s que ~1ous v:ivo~s sous ~n go~vern~ment de guei'J'e 
rehs-teuse, Il est umtlle de rien dire..:- Ils ne compren­
drment pas. · · _, · __ · ._ - •< ' 
· Les êatholiques, pom sauvegard,er les droits de leur 

conscience, n'ont pas à compter su.r la généeosité . ia 
.- loyauté ou la bonnefoi de,ces gens-1~: qu'iV; comptent' sur 

' ·- « H~nne:urau)l: paysàns! : . . · · _ · - - ~-- _- · .. 
, '' ,> Bi.er dimanèhe, la procession dé la.Fête-Dieu.a suivi à ·· 
· Lambézellee son parcours hàbituel. -Le seùl :résultat 

obtenu par ·les~ èontrecmariifest~mts a été de provoquer 
dàns la population un ri1agnifiqueélan \fe foi. _ · · 

,; Honneur entre tous aux braves paysans ; _ils ont fait 
_ preuve d'un courage _et d'une •.patience~adniirables. Un 

·- pareil spectacle est conso1àilJ pour la yraie France ; 
, - quels que soiei1t les dang~~i·'s qùi la I!lenacent, elle .peut 
) , compter sur les paysan~, bretons, Ils seront touJours 
·. fidèles à: leur fière dévise : ', · ·- · · 

, --;; CEvif1Joue ag ar vro. Docteur KÉRÉBEL. >> 

_ Qu'ant aux- misérables qui put ensanglanté leurs~pi·o­
. _ c-essions, l'impunité que leur as.§.:urera-, sans auèun cloute, 

la justice .de M. Combes,, ne ~es co~splera qu'_insuffi­
sammen:t de la cruelle deceptiOn . qm a fauche leuxs 

_ · crin1inelles •espérance§~ 



~è, jour<fj'i If! P,ro?~,ssion ~éso:r::w.âi~ l:iisto;riqh~,un an~J:'., · 
· clùs.te .i:J:q. n9m d.e Calya:qn· l;lVlS~It une ~ame (J_ra~l;.~,t 
Ta:pqstr,?pnaLt-en ces.ter~es. : __ << Ou1, sale ~Igote,_ ·~.'\1 ~~la 
auJourd hm avec , tes cuœs . et ton. bon D1eu, wms · nqus. 
â1).ron& te& enfants. et d.ahs. dix; ans d'ici ils seront aveè• 
nous contre la calotté. » < 
. C'est bie,n eii~effeÜe J:lr.ime infl\IQ(') q:nè· l'on èst en. train 

de vouloir perpétrer contre Ja -liberté et les. flroits des · 
· parents chrétiel).s. Mais cei.rx.:pr sauront .veiller, et }es 
ex,cès odieux de \~_eu:x qui_ prétendj:înt leur voler}' âme 
de l.eùrs enfants a,uro11t pour.' effet qe les arraçher à l'in"· 
i:j.ifféreJ:tÇe ~Qrtelle à.laqu~lle ils am~àierit pû .se laiM~~­
aller, E;;t haine de }a canalllene- peut que raviVer la.fo1. 
des chrétiens: L'èffet s'en e~t déjà fait sentir à Brest: et · 

. dans le~>. environs,. ju,sque :parmi ces. 'enfants . que les'· · 
imarchistes sé'fla,ttelit de conqu~rir. Lè spir de la Saint­
Pie'rre, à Kérinou, uQe. c.entaine d'enfants se réunis.sai1:1nt 
spontan;éme:nt autour de la · èhapelle et. y all'\lma:iejlt · :ùl;Î 
feu• de joie qu'ils entouraient:en ch:;mtant : «Non·:;; vou.­
lons Dieu, C'E;\Sf notre. Père-; nous~ VOl110n& Dieu, cest 
l).<;>trerdi. i> · · .. · ·_.·. .· · · .· · ·_ · -· · . .·. ·' · 

.. Noùs restero.ns sur, cette réponse so:rtie de la b_o:uche 
d;es è1_1fantspar lag'i,rell.y, suivai;ltl'Ecriture1 par-le qper~-
quefOisla sagess_e de Dieu, ' • · · · _· · 

. P. S. -,- Si l'espace ile nous avait. pas été limité, 
:QoUs aurions été -heureux -de repr;oduire ici les lettres . 
d'une si fière allure pl,lbliées par .MM.l'àbbé Cr0sson'ét 
Pe11hu,el, à l'o.ccasion des événeii1e.:nts què rio,us venons 
de raconter. Nous-aurions eu également à féJiciter cornille 
il convient les catholiques brestois, de l'ardeur qu'ilS 64t 
montrée à se porter au secours des popula~ions de: la -
banlieue et notamment de LainbézeUec, menàcéès p.ar lès 
sicaires de la log~, · · 


